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A B ON N ME N T:
CANADA - 3. 9d., pavable ituvai-

atble.mentî d'avane.
'RANG ER - 6 f. . (Aflranchir.

otn ne sa,îboine pas pour moins de 6 mois

Si 1: e:ierre est la dernière rnisoi des peu.
ee lAgrieiture doit en etre la preeière.

AN NO NCIES:
Preniere isertion Sets. la ligue,
Ilasertions subpéques 4 ' c

Pour annonces a long terme, conditions

Empaîruns-nus du --il, n tus vuulons con-
Ferver notre natonalité.

P.\AAISSANT TOUS LES QUJIKZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENG RAIS SOLIDES,

Si li prciniron.î la u.rre entiè.. si lintai aniniimns
' r le d toir. it peoip li, i ser,tg s

peinenitit comiiiici , que le riinier a itioure sait lit
riche-te :L indivilin rl ties iu.-ioiis. Que la i:reilité
4le la terre dtWerioraii ôt que l',î ce.sse de lui renire
ve qre les phte. lii b îlCde ....

lJîr.r e ius .\gronoe.uî

Bien çugni,>er oi chaip, c'esl prèter tnurg-ii

a cenit puir eni,.

N -i.r l' :grali er ý:t terre. lcet inm'ithblern
costrir à ,*a raile.

n i.& ri:.ittAros ur.s riuujA.uus.

" Monsieur, nous disait un jour un cultivateur, avec emphase,
pourquoi vous cassez-vous la tète à nous répéter qu'il faut en-
grainer nos terres ? on le sait aussi bien que osus ; mai, ce qui
oums manque, c'est le fumier. Donnez-nous en, et vous verrez

ltie nous saurons bien nous en servi.r. -- " Mon cher ami, lui ré-
ou:dime.s-nous, ce n'est pas le fumier qui vous manque, mais c'est

vous qui manquez au fumier. Vous vous plaignez que le fumier
%ous fait défaut, et vous le jetez négligemnent dans iun coin de
la cour où il est tour à touir lavé par l'eau le la pluie et desséché
rar le soleil. Le jus de ce fumier qui en est, sans coniredit, la
lartie la plus précieue, va se perdre dans les fossés, les puits
o sou, le pavé des étables. Vous ne prenez aucun soin des
s'uises qui pourraient augmenter considérablement vos engrais,
vous négligez la litière, entini vos fumiers n'attirent votre atten-
tion et vos soins, que lorsqu'il faut en débarasser vos bâtiments.
stlivez nus enseignements sur la préparation des fumiers et sur

s moyens de les accroiîre, et vous comprendrez que le tort n'est
l'as île notre cùté."--La leçon fut bien reçue, et notre cultivateur
promit de donner plus de soins à ses fumiers.

P'aS5onls uaintenant aux traitements que nous devons fatire

subir aux engrais: Les déjections de nos animaux domestiques
ne reçoivent d'ordinaire leur destination qu'après to séjour plus
ou moins prolongé dans les cours des étables. Il s'écoule ainsi
entre le moment de leur production et celui de leur emploi un
interval pendant lequel les fumiers doivent être l'objet des soins
les plus atteutifs. Si on néglige ces soins, ils éprouvent des
pertes qui diminuent considérablement leur poids et leurs qualités.
L'examen que nous allons faire des manipulations que reclament
les engrais est d'autant moins inutile que, dans la plupart des cas,
ils sont tégligés ou soumis à des traitements vicieux.

Io. .Enrqldlacciieeet diet fiteicr.

Pour donner tlt emplacement convenable au dépôt ties fumiers,
il faut d'abord consulter la disposition des bâtiments qui servent
de logement aux animaux.

Cet emplacement doit se trouver à proxinióé des étables et
des écuries, afin d'éviter un long transport et la perte di) temps.

Pour que cet emplacement remplibse par faitement son objet,
il faut qu'il soit disposé de manière que le jus du fumier puisse
se déverser sans obWtacle, dans un réservoir creusé prés dut tas,
et ne pas s'écouler, en pure perte, :mu dehors. De plus, Pen-
grais ne loit recevoir que les liquides qui proviennent da fumier
par conséquent, il faut éviter que les eaux dle pluie, qui s'écoulent
dn toit, ne tombent sur lui, ou que les eaux qui baigneiut les cours,
après les averses, n'arrivent juisqu'à lui.

Parmi les praticiens éclairés, il en est qui disposent l'enplace-
ment de manière que les engrais sont iépo.és dans des fosses
plus ou moisis profondes ; d'autres préfèrent que le fond de
l'emplacement soit lime légère élévation. Ces deux dispositions
peuvent être admises; niais quelque soit celle que l'on choisisse,
le sol sur lequel repose le fumier doit être inperméable, c'est-à-
dire qu'il ne doit pas laisser s'échapper le liquide ou le jus de
fumier. On peut obtenir ce résultat en couvrant le fond de'
l'emplacement d'une couche de terre glaise, que l'on a soin de
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